
Texte  proposé  à  ]a  reflexion  des Régionales 

(J.2..11­71) 

Jeanne BoLoN, 

A.P.M.  Commission  Premier  Cycle. 

Premier  Cycle:  Carrefour  de~ crmtrodlctions 

La réforme  de  l'Enseignement  du  Premier  Cyclo  est  le  fruit  du  travail de  la 
Commission « Licbnérowi<:z  » où se  sont  trouvés  affrontés  3  courants  : 

­ celui. des Universitaires, qui l'eulent que soielU enseignées 1.. mathématiques 
d'alliourd'huj  et  non celles  d'hier,  de  la façon  la  plus  correcte  possible, 

­ celui de l'Administration de l'Éducation Nationale, qui"" trouve confrontée 
avec le probléme de la formation du personnel et qui ne sait comment le résoudre; 
qui  freioe  toute réforme qui décoDéerterait  le personnel  actueRemont en place, 

­ celui  de type «  rénovation pédagogique »,  qui n'est  intéressé" priori ni  par 
les espaces vectoriels, ni par la notion de mesure algébrique, mai&  qui s'interroge sur 
les finalités de l'enseignement du tronc commun  (c'est­à­<lire  un  enseignement  nOD 
tourné  vers  la  préparation  professionnelle,  devant  s'adresser à  tous).  . 

Cela ne sera un secret pour personne de dire que 10 courant de type «rénovation 
pédagogique ,. a été minoritaire, et que ses préocçupalions  ont bien  peu transparu 
dans les  programmes de quatriéme  et  de  troisiéme .•• 

Un même enseignement  doit  être adressé  à  tous  les  élèves;  ils  ont  le  même 
horaire, qu'ils soient de section 1 ou n, ou qu'Hs viennent de section ill; par contre, 
les  professeurs 'les  moins  mathématiquement Cormés  et  les  plus  chargés de classes 
sont ceux qui  s'adressent aux èlèves les plus lents, dont  la scolarité est moins facile. 

Les classes  pratiques,  les  classes de  tra.nsition  restell1 le  plus soUl'e1U  à  l'écart 
de  la  réforme  de  j'enseignement;  d'ameurs  les  programmes  de  C.B.T.  n'ont  pas 
changé: on parle d'angles alternes ill1erues, de «Caire passer un terme d'un membre 
dans l'autre » dans la préparation  mathématique  aux B.B.P ... 

La formation permanente n'est pas prévue pour tous : les instituteurs remplaçants 
et maltres  auxiliaires  sont  nombreux,  en  mathématiques;  n'étant  pas titulaires  ils 
n'ont pas droit à la formation permanente (cOUlli  des I.R.E.M., journées organisées 
par l'Inspection  Générale,  ete.). 

Je ne lieux pas traiter le programme 

D'abord, jlUlllÛl\  je  n'ai  réussi à  le  traIter et beauI;oup  sont dans le même cas 
que  moi. .. 

Les  programmes  et  commentaires  sont  insuffisants  pour  me  guider dans la 
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conduite de mon enseignement: ils situent les sujets d'étude  : factorisation. axiomes 
d'incidence, racine carrée. TI Y a tellement de ch.,..,. dans ce programme que je ne sais 
pas lesquelles  coosidérer comme  importantes  et  celles  qui  le sont moins;  il pa.ralt 
que ma culture mathématique et mon expérience de professeur sont suffioantes pour 
guider  mon  choix;  d·ailleurs.  il serait  très  important  que  j'aie  le  choix,  afin  de 
conserver  la " liberté  uaditionneUe  de  I ........ gn.nt  »...  Les _traies a potteriorl 
<Ie$ inspections  me  ramèneront  sur  le  bon  chemin  si  je m·égare•••  et  pourtant  je 
préférerais  comprendre a  priori plutôt  qu·.. posteriori! 

J'ai  parlé d'ÎIIlpOrtlUIt  sans  définir  ce mot  capital:  important  pour qui? Pour 
quoi? 

La téponse est  variable  suivant que je me réfère au courant de  type «  univ«­
sitaire })  ou au courant de type « rénovation pédagogique ».  Ma liberté me permet­
elle d'avoir une réponse à cette question contradictoire avec celle du professeur qui 
accueillera mesélèvesl'an prochain, ou qui interrogera mes élèves à l'oral du B.E.P.C.? 

D·ailleurs. il paraîtrait que je me p"'" UDe question bon du sqjet : il faut traiter 
le programme dans son intégralité. a dit M. t'Inspecteur Général MAoNlER, au 
a>W'S des journées d'information sur les p~ de quatrième et troÏ5iM\e, 
les 2S et 26 octobre 1971. 

Admettons, je vais essayer de le îaire absorber en taùÙilé par la to!alilé des 
élèves (je travaiile dans lIIl C.S.S. et non dans "n~) : pour le traiter en totalité, 
il faut, paralt-i1. savoir passer rapidement our œrtalnes questions, s'élaldre sur 
d'autres : mais comment choisir? Sut les aaciens pfOl!lllXllJDO$, la uadition orale 
ou écrite gnidait le cboix; il o'y a pas eooorc de Indition dans le Premier Cycle. 
Mon « bon sens » n~a qutà me guider ... 

- en quatrième. il suffit de « faire sentir » les propriétés de Il, je ne ferai pas 
de démonstration, 

- en cinquième. les propriétés des relations, en _ qlOO !elles, 1lIO "'" semblent 
pas capitales, pour t" vie couranIe, ou t·apprenti...... des teehniqGe8 de """" duIe; 
sur le plan de la méthode matbémalique, peut~ pourrai-je cependant tirer profit 
de leur étude. 

Je vais done faire mon cboix, à partir du classement des rubriques du programme 
selon les 4 catégories : 

- activilés SUl.... là_t. déoouYeIte, 
réflexion SV...:t d6c0uverte d'une structure, 

- déciacûOtI à l'aide des lois de la structure, 
- exercices d'cntralnement. 

Et  selOll  /el  3 critères: 

- utililé dans la vie courante, 
- utilité en raison de la méthode que cette étude impliq.... 

utilité en raison des autres norions inscrites au programme d" cette année 
ou de l'année suivante. 

J'essaierai une année; l'année suivante, j'éliminerai tontes les questions qui 
dans mon CS.S. n'_ pu être traitées que par environ un tiers des 41hes (Il Y a 
environ 2SO élèves à chaque niveau). Tant pis pour l'ordre de M. l'InlIpecteur 
<lénéraI... 
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Je n'arrive pu à  comprendre _oi l'AdmiJiistratWn de l'Éducation Natio­
nale ne veut pas rédiger un pr_ qui comporterait : 

finalités de l'enseignement à œ niveau (il faut bien« motiver» les professeurs), 

- thèmes d'étude, 

- outils teclmiq_ minimaux, apprœtissa&es nuItbodologiques minimaux, 
thèmes obligatoires; 
là, je pourrais vraiment exerœr ma liberté en connaiasanœ de cause, et non à 
l'aveuglette ... 

Je  ne  veux  plus  tkmner  de  del'OÜs. 

J'en ai assez de ces Iédactions conventionnelles où il faut que je note à la fois 
la justesse du raisonnement, la correction du langage, l'intégration des techniques 
de cakul. A quoi œla sert-il1 

S'il s'agit de faire travailler individuellement les élèves, cela peut se faiœ 
en classe ou en so!aru::e de rattrapage. 

- S'il .'agit de faire un exen::ice de redlerche, je préfère qu'il soit fait en ma 
préseru:e, par èquipe ou individuellement, dan. ma classe. 

- S'il s'agit de faire une « Iédaction mathématique », elle est bien peu « moti­
vante » pour les 61èves : si encore ils 6crivaient à un de Jeun eamatades malade pout 
lui expliquer quelque chose, peut-êtn> y ~t-il. de l'énergie? D'ailleurs, 
peuHtre vaut-il mieux faire priic6der de tels ""ercices de t>!daction par des exercices 
de lecture mathématique (en s'aidant du travail Sut fiche). 

- S'il s'agit d'un contrôle de techniques de calcul, je préfère faire un lest rapide 
et l'étalonner Sut les 250 élèves du niveau. 

Fen ai assez de travailler à l'heure. 

L'horaire rigide qui m'est imparti ne me satisfait pas à cause de sa rigidité 
j'ai des él6ves rapides, qui, une fois qu'ils ont tenniné leus tâche, aimeraient lire, 
sortir: je leur donne en plus des exercices de recherche: mais pourquoi ne feraient-ils 
pas dusanl ces moments les activités de leur choix, au sein de l'établissement? 

J'ai des élèves lents qui ont besoin d'être plus soutenus sus certaines activités : 
ils veulent bien raire leur travail seuls, mais ils sont rassurés de le raire en ma présence; 
il Y a des él6ves qui ont besoin de poser des questions d'ordre mathématique ou 
personnel qui les inquiêtent : je dois être disponibie, à certains moment., dans 
l'établissement. 

En contre-partie, j'aimerais pouvoir participer à des stages, à des journées 
d'information, sans perturber la vie de la classe : si j'étai. payée au eœ/rat 
et nqn  a l'heure, je pourrais m'arranger avec le professeur de technologie ou 
le professeur de rrançais, pour qu'il bénéficie de ce temps de travail dégagé ainsi. 

D'ailleurs, est-il si utile que chaque semaine, les él6ves jouissent du même horair" 
de mathématiques? Dans la mesure où le travail des él6ves du Premier CyCle doit 
s'effectuer principalement en classe (et non â la maison), les irrégularités dans les 
matières ne seraient pas p~diciables. Par ailleuss, un tel système éviterait à certains 
élèves de passer près de 35 heuses dans l'établissement. 
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J'en ai _  de me payer des ouvrages qui deY:m.ient être dans la  bibliothèque 
des professeurs; j'en ai assez de travailler seule; j'en ai assez de llI.ire le même travail 
que les 3 autres collègues qui ont des classes de  même niveau que moi. 

Je veux travailler 4() heures par se_ne (au sein de l'éiablissement 6 à 7 1/2 journées). 

J'aimeroI3  travailler  ainsi  (pour une semaine ordinaire)  : 

~ 4  ou  S  demi­journêes  :  enseignement  en  classe  entière. 

­ 1  demi~joumée : rattmpage, conseil individuel, conversations avec les 
élèves, 

­ 1  demi­journ6e  :  concertation  avec  les autres  professeurs,  préparation  de 
l'enseignement; évaluations, 

­ 1  demi­journée  :  documentation,  préparation  de  l'enseignement,  formation 
permanente. 

Par ailleurs,  j'aimerais avoir un travail  plus étalé  tout au long de l'année (avec 
réévaluation  financière. ..).  Par  exemple,  est­il  nécessaire  que  les temps  de  congés 
des élèves soient  les mêmes que les  temps de """8I!s des professeurs? Je préférerais 
avoir  une  semaine  en  fin de  trimestre  sans  beu= d'enseignement.  de  maniére  à 
procéder sans  bousculade ni fatigUe  aux oooseils  ou  aux  èvaluations  néces••i"", 

En conclusion, j'aimerais bénéli.cier de plus de possibilités d'initiatives,  e"""""" 
mon  méIiét avec  plus  de  responsabilité.  Mals  l'1iducation  Natiouale  osera­t­elle 
faire confiance au personnel qu'elle recrute? 
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AUX  RÉGIONALES  DE  L'A.P.ME.P. 

l  ­ Administration  de  l'A.PM.  

et  concertation  en  son  sein  

1.  Régionales  et départementales. 

a) Certaines Régionales  n'ont  pas  encore  renvoyé  les  liches  de  renseigne-
ments  71­72  (noms et adresses d... responsables, Bureau,  •.•).  Des Départementales 
n'ont  pas signalé  leur  existenee. 

b)  Il manque  encore  quelques  lUgWnaIes  à  l'appel  (par  exemple  Montpellie< 
et,  surtout,  des  Départemenlales. 

Nous insistons vivement pour qu'il soit procédé àJa création de Départementales. 

Les  avanJages? 

a) Repnisentativité  aupres  des I.A.  et des  I.D.B.N.  

b)  Consultation  plus  facile des  adhérents.  

c) Première  diffusion  des  documents  que nous  envoyons  plus  rapide.  

li) Démultiplication  de l'effort  des Régionales.  

Créez des Départementales, précisez­nous les adresses complètes des responsables. 

c) Des Régionales  (par exemple Bordeaux pour  le Second  Cycle)  adressent  à 
leurs  adhérents  d'exœllents  questionnaires  détaillés. 

Vondraient~nes nous  en  envoyer  deux  exemplaires,  ainsi  qu'un  bilan  des 
réponses?  Nous  les  communiquerions  éventuellement  aux  autres  Régionales.•• 

d)  I.R.E.M.  Dans  les  Aœdémies  dotées  d'l.RoE.M.,  les  Régionales  peuvent-
elles documenter CoLMEZ,  40,  avenue de la Paix, 94­Fresnes, sur l'apport réalisé par 
l'I.R.B.M.  et  les  perspectives  d'avenir? 

N.B. - L'A.P.M. se proposant, cette année, un travail de réilexion sur l'enseign.,. 
ment des mathématiques peut y trouver l'occasion d'un travail original par rapport 
à  celui  des l.R.E.M. 

e) Men:i  aux  Régionales  ou  Départementales  qui  nous  envoient  les  comptes 
rendus  de leurs  réunions. 
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2.  Adhérents.  A.P.M.­A.P.B.G. 

Un oubli  malencontreux  dans la  gestion  du Iiclùer  fait  que de  tels  adlJérents 
ont été  omis  dans les  listes  ou  jeux  d'adœsses fournis  aux Réaionales. 

n. - Problèmes  des  divers  degrés 

1.  Réunions  preDJier  degré  et tedmique. 

Prévoyez  des réunions  pour porter  leurs  problèmes  au séminaire de  Février 1 

2.  Publications  A.P.M.  sur  le  cycle  élémentaire. 

Il est  prévu  pour février  : 
­ pour le  Bulletin, 282 « Cycle  éltimentaire "  (qui  ne pourra pas donner  tous 

les  textes  reçus.  TI  Y en  a  trop,  tous  de  qualité). 
- uue brochure.  tirée à  20 000 exemplaires.  qui publiera tous ces  textes et des 

étndes  antérieures  du  Bulletin. 
Il  faudrait  profiter  de ces deux publications  pour accroltre  l'audiençe  A.P.M. 

dans le  Premier  Degré. 

3.  Premier  cycle  du  secoud  degré. 

Rénnion à  Pa:r:iJI  le 19  ~bre. Voir, pose 173, le texte  de  J.  DoLON adressé 
aux  Réaionales. 

4.  Second  cycle. 

La CotnllÙS$joo A.P.M.  s'est  réunie  le  21  déeembre  à  Paris.  Elle  a  débattu. 
pour  le  présent.  puis dans l'optlque de  la réforme du  Second Cycle en chantier  : 

a) de  façon  déuûliie.  des  prognun1llfS.  des suppressions  ou  introductions 
envlSll!léœ, 

b) des  conditions  faites  aux enseignants,  ...  et  aux éléves des sections  scien· 
tifiques ....  des problèmes  spécifiques  du  persounel  enaeignant  féminin, 

c)  de l'apport  de  I·A.P.M.  aux  enseignants  du  Second Cycle ...•  et vice  versa. 
I·A.P.M.  étant  une  « coopémtlve  pédagogique  " ... 

d) des  perspectives  dans lesqueUes  pourraient  s'inscrire  tes  points  a) et  b) : 
d'abord  savoir  ce  que  l'on veut faire  (bot de noire enseignement)  et,  en fonction 
de  cela,  définition  des programmes,  des horaires.•• 

Une  réfarme  du  Second  Cycle  est  en  chmuier  (projet  du  Ministére). 
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En Seconde. 

Tronc  commun  de  24  heures  obligatoires. 
(4 h  en Français, 4 en Initiation au monde contemporain, 3 en Langue vivante l, 

4  en  Mathén'tatill.ues,  4  en  Seiences  expérimentales,  5  en Éducation  physique). 
+ Uue  option  obligatoire  au  choix  de  l'élève. 
+ Une dewùéme option possible  (les rnatièRs obligatoirœ n'ont pas d'option). 

En  Première. 

n serait question ou bien de deux « branches », l'une scientifique avec 6 heures 
de Mathématiques, l'autre littéraire  avec  3 heures,  ou bien dim tronc commun de 
3 heures de Mathématiques assorti de 3 heures de Mathématiques «approfondies", 
ou de 2  heures de Mathématiques «  appliquées »,  Ou  sans option  Mathèmatiques 
pour ceux  qui prendraient  l'option « Français  "  de 2  heures. 

En  Terminale. 

n serait  question  dime  branche  scientifique  à  6  heures  de  Mathématiques, 
portées éventuellement  à  8  heures  ou  10  heures  par une  option, et  d'IUle  branche 
littéraire il. 2 heures de Mathématiques extensibles il. 4  par une option. 

Scus­Commisslons  A.P.M.  Second  Cycle. 

n a  été prévu oix  Sous­Commissions qui pourraient, d'ici  fin décembre, donner 
une  partie  de leun travaux,  et  leo  mener  II. bon  lerme  d'ici  février. 

T()U.!/  les ndMrents A.P.M.,  toutes le. 1IigfonaJe. et Départemenloles sont  Invité. 
à s'y associer, par exemple en écrivant leurs verux. SIlggestions. critiques ..• 

1.  Organisatfon  générale  des  services  d'enseignanls  et  de  la  vie  scolaire. 
BAIUlIL,  7,  rue des  Pivoines,  31·ToulollSlH)4. 

2.  La Géométrie  dans le  Second  Cycle.  
VOOT,  26 bis,  avenue  Victor­Hugo,  21­Dijon.  

3.  Qu'est­ce  qui  Importe  en  Seconde?  
LaUQUET,  47,  cours  de la  Somme,  33­Bordeaux.  

4.  REcension,  des  rapports  des  Régionales  sur  le  Second  Cycle  en  général  et  le 
projet  de  réforme. 
RouQuAlIWL, Monthaubin,  77..Q6cy­en­Brie. 

S.   Situation  des  I.R.E.M.  (Services  rendus,  Statut ....).  
CoLMEZ, 40,  avenue  de  la  Paix,  94­Fresnes.  

6.  Finalité  de  l'enseignement  des  MatMmatlques  au  niveau  du  Second  Cycle. 
WALUSINSI<1,  26,  rue  Bérengére,  92­Saint­Cloud. 

5.  R.ôIe des  mathématiques  dans  l'orientation  des  éŒves. 

n apparalt que les  Mathématiques jouent de plus en plus  le rôle de sélection ou 
d'orientation  naguère  dévolu  au  latin_ 

Ce fait  parait  inquiétant  et  nous  ne  saurions  l'accepter. 
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m  ­ Représentation  de  l'A.P.M.,  démarches, 
groupes  de  recherche 

1.  AssoclatiollS  de  spécialistes. 

a) n """';t  souhaitable  que  les  Régionales  multiplient  les  contacts  avec  les 
diverses  associations de spécialistes,  notamment en Physique,  Biologie et Français. 

b)  La représentatioD  de l'A.P.M.  à  la Commission Lagarrigue  (Physique)  sera 
effectuée,  du.  moins  l'essaieroflSoDOus. 

c) L'A.P.M. a pa.rtic::ip6 avec les autres associations de spécialistes à une téunion 
organisée par le  S.N.B.S.  à  propos  des  projets  de  réforme  du.  Second  CyçIe..• 

2.  Audience  au  minj~. 

Le Bureau compte être reçu par le  Ministre d'ici 1 S jours et soulever les points 
suivants : 

a) formation  des  MaItres  (problèmes  actuels  du.  « n:cyclage  »,  par exemple 
pour les  C.E. T.,  cf. aussi  "","iManœ pmisible du  projet d'I.T.F.P.), 

1» LR.E.M.  (nombre  insuffis.ant,  nécessit6  de  crédits  pour lA  recherche), 
c) difIicuIt6s l"CIICOfl!:ées par la rénovation de l'enseignement des Matb6matiques 

et encourasements  souhaités. 
tf) nécessité  de  RIgI"OUper toutes  les  Commissions  scientifiques. 

3.  Baccalauréat. 

a)  SUjets. 

Compte tenu des difIicuIt6s des actuels redoublants de T.C.  (ou autres Tenni­
nales7) il est proposé aux Régionales d'intervenir aup~ du Recteur ou de l'I.P.R. 
pour que le sujet du. bsooalallrea.t !IOit pris dIlns l'intenoection entre l'ancien et le 
nouveau programmes. 

b) « Nlvetm  " du  lJacc  C. n semble que les jurys de C soient trop sévères, 
ajoutant une nOlMllJe sélection à ce1Ies d'entl'lle en 2' C, puis en 1'" C. Un problème 
d'information des jurys se pose. Que proposez-vous? 

4. Classes de 4e et de Je. 

Pas de réponses de Ministère aux lettres de Cou.Œz relAtives à la n\duction 
d'horaire en Troisième, sections type C.B.G., et au problème du redoublement 
d'élèves de Troisième, à la tin de 71-72. 
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Par contre, CoLMIlZ a eu une réponse du Ro::teur Wm, à notre lettre conœrnant 
les  Journées  d'lnfonnation,  sous  l'égide  de  l'inspection  générale,  des  profCiSlleU1'!J 
de  Quatrième. 

Cette  réponse contient des COJlIre..v6rités  lIqranœa.  Une mise  au  point  Il été 
prevue  et sera  envoyée  au  Recteur  WEIL. 

A signaler que la réponse du Recteur WEIL Ja.isse prévoir la parution de nouve/les 
« annexes  » et  des « commentaires » appropriés. 

5.  Uo  C.R.E.M.  à  J)jJoo. 

En  J'absence  d'U.B.M.,  J'A.P.M.  de  Dijon  a  mis sur  pied  un  Centre de 
Reeherclle sur l'Enseignement de la Mathématique, avec des <:entres départementaux, 
dont  8  pour des  instituteurs. •• 

,
La Vle  des Régionales 

Régionale  d'Orléans. 

Compte  rendu  de  J'Assemblée  générale  réunie Je  7  novembre  1971  au  Lycée 
Benjamin·Frauklin  à  0rIéaDs. 

33  memlJru  itaint prûert.ts:  

Cher:  M'le BENARD,  M.  CHAVIGNY,  Mme  PALAT,  M'" SolPTEuIt  de  V!el:WD;  
EwNlt·Loir:  M.  MAUl'I!1tT  de  Cbastfes,  M.  et  Mme  l'INAUD  de Dreux;  

IIIIIN:  M. CoIoll'lN et  M.  DEPOND  de  CblIteauroux,  M.  l.ouJs d'Argenton­sur­ 
Creuse; 

Indre­et­Loire:  M. RAIN.loNNEAu  de Tours; 

Loir­et­Cher:  M.  AUTI!IIl!RT et  M.  GAUCHER  de Blois, M.  BECANE et  M.  DIu-
GANT  de  Vendôme; 

Loiret:  M.  ANSIlLM  et  M.  KIsTER. de  Monlatl!is,  M.  NAUDET  de  Pithiviers, 
MM.  AuGiIAs,  Bossus, 18ANGIRAIID,  PAVAGEAU,  Mme  SAVELON  du  Lycée  Pothier, 
M.  THo...... M.  et  M'" BoitDI!KE, Mme  VJLLE(lER,  du  Lycée  Benjamin­Franklin, 
M.  Cw!NcE,  MU.  CHAI.IBEPokT  do  Lycée  de  Ja  Source,  M.  MASSON  de  l'I.U.T., 
Mme JEANOIII.ARD de l'E.N.F., Mn. Cmo!sMENr et GI!HENlXlES des  C.E.S., M. TAILU­

BERT,  retraité à  Orléans,  M.  GITroN,  inspo::leur  pédagogique régional. 

L'.....mblée entend le compte rendu des  réunions locales qui ont eu lieu sur les 
programmes du  2" Cycle  : le 21  octobre à  Orléans, et le 24 octobre à  CblIteauroux. 
Une discussion  s'engage  sur ce  sujet.  M.  GrrroN rappelle  que seul le  programme 
obligatoire de T.A. sera sanctionné au baccalaurést (épreuve écrite ou épreuve orale), 
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le programme faeultatif étant de la culture sailli sanction. En T.B. on regrette la sup­
pression de la statistique et des probabilités qui étalent des appliœtions pratiques 
conformes aux goilts et aux objectifs des élèves. En T.B. on signale la dlfllcuIté de 
flIù:e un progr.unme plus vaste dans un horaire inférieur à celui de T. C. 

Au sujet des classe3 de Première, le progr.unme de Première C est jugé surtout 
trop long et trop ambitieux. Il faudrait supprimer franchement certains chapitres. 
On signale aussi l'incohérence des programmes des autn!s sections qui sont surtout 
des parties du programme de C pas toujours bien adaptées : par =ple la 
nouvelle préllentation de la trigonométrie ne convient pas à la section B et la sta­
tistique y est insuffisante, 

Au sujet des classes de Seconde on se demande quel pourra être le contenu 
du progr.unme d'un tronc commun de 4 heures prévu dans les projets en gestation. 
A ce propos M. 1EANOIRARD rend compte de l'organisation de l'enseignement de ce 
mveau à Genève. 

M. ANSELM, professeur au Lycée de Montargis, est désigné pour représenter 
la Régionale à la Commission nationale sur le 2' Cycle qui se réuuira le 21 novembre 
au Foyer des lycéennes à Paris. 

M. l'Inspecteur G'TION signale que les circulaires administratives adressées 
lIlll( recteurs tiennent compte de plus en plus de l'existence d'l.REM., mals il y a 
en falt 13 I.R.E.M. sur 23 académies et les aœdémies non pourvues d'I.R.E.M. 
sont dépourvues des moyens convenables pour assurer le recyclage et la formation 
permanente des enseignants de mathématiques. L'assemblée adopte un texte de 
demande de création d'un 1.R. E. M. à Orléans, texte qui sera porté par une délégation 
au recteur pour être transmis au ministre. 

L'assemblée p .... ensuite à l'étude des programmes du lor Cycle. On rappeUe 
le rapport rédigé par M. l'Inspecteur G.TION en juin 1971 et on donne lecture de la 
ciœulaire de MUe 1eanne DoLON du 4 novembre 1971. On demande surtout le rétablis­
sement de l'horaire 3 + 1 heures en Troisième. Le programme de Quatrième paralt 
trop lourd pour l'horaire. M. MAUPFIlT rend compte des réunions qui ont eu lieu 
à Paris avec les Inspecteurs généraux et les expéritnentatcurs lyonnais les 2S et 
26 octobre 1971. Les délégués locaux devront tenir prochainement des réunions sur 
ces questions pour préparer la Commission nationale du 19 décembre 1971 à Paris. 

L'assemblée examine ensuite les projets de programmes des sections techniques 
F, G, H. En fait il n'apparait que peu de modifications aux programmes actuels. 
Mais les prnfesseurs réclament avec insistance une augmentation d'horaire d'une 
heure pour pouvoir traiter convenablement le prngramme. 
" Enseignement" supérieÙt : On constate que le nombre d'étudiants de Mathéma­
tiques augmente, mals que le nombre d'enseignants diminue. Un maItre de confé­
nonce n'a pas été remplacè. L'encadrement est donc insuflisant et la Faculté d'Orléans 
n'a pas pu organiser une préparation au C.A.P.E.S. théorique. 

Vœux divers: 
10 CréatiOI1 d'un centre de documentation au C.R.D.P. (rappel de l'an dernier). 
20 Que le BuJ1etin  de l'A.P.M.E.P. publie aussi des textes d'exen:iœs. 
On rappelle à ce propos que pour le prochain Bullelin de décembre surl'Enseigne­

ment Élémentaire, 011 demande l'envoi des articles avant le 10 novembre à GLAYMANN. 
RenouveUemeot du Bureau : HEUZIl, Président, muté à Toulouse, est démis­

llÎonna!re. On propose de nommer Président CoLUlAU, professeur à la Faculté, qui 
""'" sollicité par lettre. 
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Secrétaires:  ]EANGIlIAIID et  Bossus à  0rIt!ans,  RAn<rONNEAU à  Tours. 
Trésorier:  MAssoN à  l'I.U.T.  d'Orléans, qui  rend compte de l'état des  finances 

de  la Régionale.  Les  nouveaux  taux  de  cotisations  sont  signala 

La  séance  est  levée  à  12  h  U. 

Régionale de Rennes. 

Activités  70·71. 

1)  Trois groupes  de  travail  ont fonctionné  à  la Faculté  des  Scienœs  : 
­ Logique  (M. HOIJDI!I!lNII). 
- R<:chercbe de  noU'YOaUX thèmes  d'"""",jœs (M. GABOItIl!AU).  

­ L'axiomatique de Attin (M. lIossABD).  

La  fnIquenœ de ces réunions doit eue  moins  grande pour assurer  une bonne  
assiduité  des  intérœsés. 

2)  Cercles  de  mathématiques  pour  parents  d'élèves  et  instituteurs  : 
Quatre groupes,  dont  un nlsené  aux  institnteurs,  animés  chacun par 2  ensei-

gnants,  ont fonctionné tous les 1 S jours dans différents quartien et ont été trés bien 
accueillis.  Des documents  polyropîés  ont été publiés. 

3)  Une affiehe  A.P.M.  a été  reaJisée  au  ~ Technique  et  est  destinée aux 
informations A.P. M. dans chaque établissement.  Elle a  déjà été diffusée à plWlÎelml 
Régionales  qui  en  ont  làit  la  demande  Avis  aux  amateurs. 

4)  Les Bulletina  nO  6 et nO  7 de la Régionale ont paru en janvier et juin l!nl. 
Le cont de  l'acheminement du  Bulletin est,  en l'absence  de fIllJll)hise  postale,  mal-
heureusement  trop  élevé. 

S}  Un service de dépa.nnage a été mis en plaœ pour que les collègues puissent 
s'aider  mutuellement  à  répondre  à  certaines  questions  délicates. 

6)  L'Assemblée  géru\mle  du 29 avril  1971  a  comporté entre autres  : 

­ une conférence de Mlle C. Huo, Maitre­Asgjgtante à Grenoble, sur : «Situa-
tions  Mathématiques  exploitables  à  l'Écolo  Primaire. ..  et  ensuite ».  De nombreux 
instituteurs  ont pu y  assister. 

­ un débat animé par notre  regretté collégue  P.  VISSJO,  sur les  programmee 
et  les  manuels. 

Activités 11­12. 

1)  Deux journées,  les  9 et 10  septembre.  ont  réuni  une centaine d'Instituteurs 
et quelques I.D.B.N. autour de MUe  C.  Hua qui a  parlé des travaux qui  ont lieu à 
Grenoble  et  à  Chambéry. 

Ces  journées  p~ent une  action  entreprise  par  la  Régionale  auprés  des 
institutews.  action  qui  sera poursuivie  dUIant  l'année (M.  BtntOAW). 

2)  Les cercles de  Matholmatiqlles pour parents d'élèves et  instituteurs se déve-
loppent  :  8  groupes,  dont  2  n!$étvés  allX  institutetml. 
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3)  Les  groupes  de  travail  sont  consacrés  cette  ....... à  :  
­ Logique  (M. HOUDIlIlINE)  :  4  séances  prévues.  
­ TOpOlogie  (M. VIALLAIID)  :  4  séances  prévues.  

4)  Lors de l'assemblée du 14 octobre, exposé de M. BRUNEI. sur : « Probabilités, 
Mathématiques  contempOraines  et  Applications  ». 

S)  Des relations  vont  être  nouées  avec  les  physiciens. 

llégionale de Roueo. 

Comme il a  été prévu à  l'Assemblée générale de juin 1971,  les activités doivent 
être décentralisées au maximum, dans  une Académie étendue,  où  la circulation est 
particulièrement difficile pendant la saison des brouillardl! et des verglas. Les activités 
du  premier  trimestre  1971­1972  ont  été  les  suivantes  : 

­ Prévision de demi­jouruées de Quatrléme, dans 7 centres différents de l'Aca-
démie, à  raison de S demi­journées par centre,  réparties pendant les  deux premiers 
trimestres.  Le Rectorat  a  IIC(X)rdé  une  déebarge  pOur  les  professeurs  qui  désirent 
,'y rendre.  Chaque  centre  ..  2  animateurs,  dont  un expérimentateur. 

­ Contacts  établis  avec  l'Enseignement  Technique  :  Lycées  et  C.B.T. 
­ Dans plusieurs circonscriptions,  le travail est  mis en  route,  de façon  struc-

lutée,  avec  l'Enseignement  Élémentaire.  Dans  les  circonscriptions  de  Bernay  et 
Pont­Audemer, 300 personnes se sont réunies pour discuter autour de films et prévoir 
une  organisation  du  travail. 

­ Un bulletin de liaison n' l, publié par le C.R.D.P., est créé. TI doit être difI'usé 
gmtuitement à tous les adhérents A.P.M. de J'Académie et aux établissements scolaires. 

­ Une  émission  de  télévision  est  tournée  avec  Télé­Normandie  pour  une 
information sur les  nouveaux programmes à l'École Blémentaire et dans le Premier 
C)ocIe. 

- Des exposés à Rouen sont prévus  : le premier par M. CLoPBAu. sur « Mathé-
matique et Technologie»  le  2  décembre  et  au !leC()nd  trimestre  M.  Hmtz  viendra 
parler  des  Automates. 

Départementale du Haut-Rhin. 

« La départementale du Haut·Rhin  n'est  plus en « cours de formation ", elle a 
VII officiellement  le jour lors  de l'Assemblée Générale du 9  déeembre  1971  ». 

Mise  en  route  de  : 
10  Deus  groupes  de  travail  : 
•  Groupe de 1re C  : première réunion le jeudi 6 janvÎ« 1972 à  16 h 30 au Lycée 

de Jeunes Filles de Mulhouse . 
•  Groupe de 4"  : première réunion le jeudi 27 janvier à  16 h 30, méme adresse. 

20  Un mini­sèminalre : « Btude­discussion»  autour du livre de Papy« Le premier 
ensaignement de l'analyse ». Première réunion le jeudi 13 janvier à16 h  30 au Lycée 
de Jeunes  F'dIes  de  Mulhouse. 

3' Une  série  de conférences  sur  la « Programmation » par  M.  LEvASSOlrT  : 
première séance le  mercredi  2  janvier à  17  h  1S  à  l'LS.E.A.  (ex C.S.U.),  Amphi-
théâtre  Hadamard. 

­ 184-

Bulletin de l'APMEP n°282 - Février 1972



Régionale  Parisienne. 

Sur  l'enseignement  mathématique  
dans  le  premier  cycle  secondaire  

Le Comité  de  la  Régionale  parisienne  de  l'A.P.M.E.P.,  dans sa  séance du 
16­12­1971, a  réuni des informations concernant la mise en application de la nlforme 
de  l'enseign<m1eJlt  mathématique  au  niveau  du premier  cycle  secondaire.  Celle!H:i 
lui ont été principale.ment foumies par une Commission spécialJsée qui s'est réunie 
le 1­12·1971  ainsi que pat les témoignasœ de nombreux collègues. Le Comité peut 
ainsi formuler des observations fondées sur l'expérience vécue des maltres qui ensei-
gnent  à  ce niveau. 

1° n constate  que, dans leur ensemble,  les  avis  trés  favorables  à  la  nlforroe 
en Sixième  et  Cinquième  sont  marqués  pat une certaine  inquiétude  au  niveau de 
la  Quatrième.  Que  celle-ci s'explique  trés  bien  :  publication  trés  tardive  des  pro-
grammes portés à  la connaissance des ma1tres plusieurs mOÎll  après  leur communi-
cation  aux  éditeurs,  impression  éprouvée  pat  beaucoup  de  collègues  d'une  sorte 
de rupture avec la progression amon:ée en Sixiàne et Cinquième et, par suite, dif6­
cuIté accrue pour les ma1tres d'assurer la continuité de l'enseignement,  de maintenir 
l'enthousiasme  prometteur  manifesté  par les  éléves  au  cours  des  deux  années 
précédent... 

2°  n faut  donc insister sur le  caractère de cette inquiétude des  maltres qui n'a 
rien à voir avec 1 .. polémiques d'un niveau souvent médiocre qui se sont développées 
dans lesjournauxou dans \es revues pour aboutir au discours par lequel M. Chaudron. 
Président de l'Académie des Sei_ n'a pu relever  le  prestige  de cette  ancienne 
institution.  Quelles  que  soient  les  rèserves que  de  nombreux  ma1tres formulent 
au  sujet  des  nouveaux  programmes  de  Quatrième  et  Troisiàne,  ceux"';  ne  sont 
considérés par eux que comme un aspect,  d'ailleurs  transitoire,  d'une nlforme qui, 
contrairement  à  ce que  fernit  croire  une  phrase  malencontreuse  de  M.  Guichard, 
veut  transformer  notte enseignement  en  profondeur. 

3° C'est aussi pourquoi il déplore que l'information des maltres qui enseignent 
en Quatrième ait été organisée comme elle l'a été par l'administration centrale (sur 
le plan des principes) et pat l'Inspection pédagogique régionale (quant à la réalisetiOll 
pratique)  : 

­ Prétendre itiformer les maItres au cours d'un stage d'une journée oU au moyen 
d'instructions  toujours  trop  dogmatiques  (et  qui  donnent  par trop  l'impression 
d'avoir été  rédigées pour la seule  satisfaction mathématique de leurs auteurs),  plé-
tendre  informer 1 .. maitres  par ces  mesures  en  trompe.l'œi1  est  un  leurre.  D  faut 
multiplier 1 .. LR.E.M.  et  leur donner  les  moyens  en  personnel  de faire  vivre  une 
véritable  formation  permanente  des  maItres  (expérimentation  pédagogique,  ensei-
gnement  culturel  mutuel,  libre échange des  idées). 
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Cette formation permanente des maltre$ ne sau.ra.it en aucun cas se satisfaire 
d'une  information  dans  le  sens UIlÎque de  la hiérarohie universitaire décroissante  : 
il doit  y avoir  dialogue  et  confrontation  d'expériences  pédagogiques diverses. 

­ &t donc en principe contraire au  but  recherché  la ségrégation  des maItres 
en catégories  qui  a  été  instituée pour ces  séances d'information  sur la Quatrième; 
au scandale de ceUe ségrégation s'ajoute le fait qu'en sont écartés systématiquement 
les  maltres  auxiliaires  dont  l'administration  est  pourtant  heureuse  d'exploiter  les 
services. 

­ Sont  radicalement  contraires  à  l'intérêt  de  l'enseignement  mathématique 
et des  élèves  les  tentatives  de  certains Inspecteurs  généraux  ou  régionaux de  trans­
former éè$ stages en séances de dénigrement de la réforme et d'assujettissement du 
personnel à des consignes sans rapport avec les réalités pédagogiques; exemple : 
« coll.te que coOle, il faut terminer le programme» (le fait que la consigne n'ait 
en réalité aucune signification ne diminue pas sa nocivité). On est étonné que certains 
inspeeteurs aient aussi profité de ces séances pour dénigrer le travail des collègues 
dans les I.R.E.M. ce qui, en dehors des faits critiqués, marque une grave défaillance 
du sens de la coopération chez les auteurs de ces incartades. 

40 Parce qu'il ne méeonnalt aucune des difficultés rencontrées par [a mise en 
mouvement de la réforme, le Comité rewmmande à tous [es membres de l'A.P.M.E.P. 
d'unir leurs efforts, au sein de l'établissement d'abord et par un travnil d'équipe 
librement constituée pour que les é[e..:. de Quatrième tirent tout le profit qu'on peut 
attendre du renouvellement du contenu et des méthodes. Le Comité favorisera la 
colISlÎlution d'équipes ,interdisciplinaires ou d'équipes interétablîssements ainsi 
que toutes les liaisons qui permettront il tous  les élèves, y compris ceux des classes 
de transition et des c.E.T., de bénéficier du courant d'air frais que la réforme fait 
souiller sur notre enseignement. Il recommande aux Colli!gues de faire passer ce 
travail d'équipe et les confrontations qui en résnttent normalement entre praticiens 
avant l'observation de consigues administratives dénuées de toute signification 
pédagogique comme celle qui est rappelée ci-<lessus. 

50 Le Comité recommande aux instances nationales de l'A.P.M.E.P. de marquer 
par des déclarations précises largement diffusées que l'action de l'association ne 
s'identifie pas fi. ceUe de la Commission ministérielle, que son soutien à cette dernière 
n'a jamais été ménagé par l'A.P.M.E.P. quand eUe préconisait des mesures teUes 
que la création des l.R,B.M. et la réalisation de la réforme par étapes successives 
selon un calendrier précis, mais qu'il ne saurait en être de même quand la Commission 
adopte des solutions de compromis sous la pression de certains milieux opposés 
à toute réforme et que !'A.P.M.E.P. devra exprimer sa réprobation fi. tonte décision 
contraire aux perspectives envisagées par notre Association. 

6" Le Comité aouhaite également que les instances nationales de l'A.P.M.E.P. 
multiplient les interventions dans la presse écrite, parlée ou télévisée afin que .oit 
mieux connu J'avis de ceux qui enseignent et que [e publie ne confonde plus les opinions 
nécesaairement nuancées des pédagogues avec les déclarations catégoriques mais 
non fondées des contempteurs de la réforme dont l'indépendance vis-à-vis de certains 
groupes de pression et du gouvernement reste Il prouver. 

Pour le Bureau de la Régionale parisienne de l'A.P,M.E.P., 
Œ1hert WALUSINSI<I, 
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